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PARTIE 1

PRÉSENTATION

Conte musical pour récitant et orchestre, sur un Livret de Ivan Grinberg.

Ce cri prodigieux et joyeux qui emplit le palais, c’est la princesse Kofoni qui le pousse en naissant. « Silence ! » a hurlé le
grand Chancelier, « ce n’est pas convenable ». La princesse en est restée mueKe.

Heureusement qu’il  y a ses amies, les deux ânesses royales,  qui font des bzz, des brrr,  des hi et des han, un vrai
orchestre à elles toutes seules. Heureusement qu’il y a Wuturi, le joueur de tuba, qui aime la princesse et veut devenir
roi. Heureusement qu’il y a l’orchestre tout en�er pour faire éclater le rire de Kofoni…

La Princesse Kofoni est un conte en forme de voyage dans l'orchestre. Les instruments et leurs interprètes sont autant
de personnages du récit. L'orchestre est coloré puisqu'il comprend toutes les familles qui le composent : bois avec flûte
ou piccolo, hautbois, cor anglais, clarineKe, clarineKe basse, basson et contrebasson, cuivres avec deux cors, trompeKe,
trombone et tuba, �mbales et percussions, harpe et cordes.

Au-delà  de la découverte de ces instruments  et de leurs  différents  modes de jeu,  ce conte  pioche dans le  grand
réservoir des formes et des styles musicaux : le récita�f, le scherzo, la fugue, le choral, le tango, la habanera, etc. On y
rencontre également des airs bien connus, �rés de la Pastorale de Beethoven, de la Symphonie fantas�que de Berlioz,
et quelques autres joyeuses surprises.

Livret de Ivan Grinberg

Ivan Grinberg, né en 1961,  est  écrivain et meKeur en scène. En collabora�on avec Marc-Olivier  Dupin,  il  travaille
régulièrement pour et avec le jeune public. Ils  ont réalisé des opéras : Robert le cochon, La reine des gourdes en
1991/1994, La pension du diable avec le Créa en 1996, La Princesse Kofoni en 2006. Ils sont les auteurs d’un recueil de
chansons, Animaux-Limonades (Moméludies, Oulins 1991) et de En ville, œuvre chorale créée à Rézé en 2004. Depuis
2008, il est secrétaire général du Théâtre Dijon Bourgogne. Directeur général de l’Orchestre Na�onal d’Île de France de
2002 à 2008, le compositeur Marc-Olivier Dupin est aujourd’hui directeur de la musique de Radio France et directeur
général de France musique. Fort d’une complète forma�on au Conservatoire Na�onal Supérieur de Musique de Paris et
gourmand de « cuisine musicale » depuis de nombreuses années, il mitonne avec autant de bonheur pour le théâtre,
l’audiovisuel (documentaire, film muet), l’opéra et le concert.

Le  conte commence en  pleine  ac�on.  Dans  un royaume  d’opéreKe,  la  reine  est  en train  d’accoucher.  Le  « grand
chancelier Dezékerr », qui dirige le royaume et son orchestre, inscrivant tout, notamment « les choses vraiment bizarres
[…] dans le grand livre des Extravagances », fait jouer « une musique d’accouchement ». Lorsque le bébé – Kofoni –
pousse  vigoureusement  son  premier  cri,  « pas  convenable » !,  le  Chancelier  hurle :  « Silence ».  Depuis,  Kofoni  est
mueKe. Ses seules amies sont les ânesses Elise et Liza, avec leurs concerts de « bruits étranges ». 
Lorsque Wuturi, le joueur de tuba qui aime la princesse et veut devenir roi, vient sous sa fenêtre, Kofoni se penche,
tombe dans le tuba, qui l’avale. Rebondissant d’une paroi à l’autre de l’instrument, Kofoni émet un « gazouillis » que
répercute progressivement tout l’orchestre. 
Wuturi est emprisonné ; Dezékerr part avec les deux ânesses chercher la princesse au-delà de la fron�ère qui a « peur
de tout » et se dérobe. Encore quelques péripé�es jusqu’à ce que du piccolo jaillissent Dezékerr et les ânesses qu’avait
avalés par la fron�ère. L’orchestre se révolte contre le Chancelier, et Kofoni, réapparue par surprise, se met à diriger
l’orchestre, ne faisant plus qu’un avec lui. 
Aucune leçon morale dans ce conte ; seulement un hymne à la musique, à la liberté et à la vie. 

Découpage de l’œuvre Références de l’ouvrage
1 AKente 7 Une ombre dans l’orchestre La Princesse Kofoni aux édi�ons 

2 Naissance 8 AKrapez la lumière Le  Chant du monde – Livre CD  
3 FroKent pincent frappent 9 Le rhume du piccolo Paru en mai 2010 
4 Une princesse dans un tuba 10 Un orchestre qui se fâche www.chantdumonde.com
5 Gazouillis 11 Czardas final
6 Les ânesses et les gardes-fron�ères
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EXTRAITS DU LIVRET
Texte de Ivan Grinberg

A;ente L’histoire qui commence commence quelques instants à peine avant la naissance de l’héroïne, la princesse 
Kofoni.

Nous sommes dans un royaume très pe�t. Un royaume sans histoire, un royaume si paisible qu’il ne figure sur aucune 
carte du monde.

Le peuple est heureux, le roi et la reine règnent sans rien faire. 

Celui qui s’occupe de tout, ici, c’est le grand Chancelier Dezékerr. D’ailleurs, on le voit, là, dans la chambre de la reine, 
avec les musiciens de l’orchestre. Eux ils jouent, lui, Dezékerr, il dirige.

C’est une musique pour donner du courage à la reine, pour a`rer les bébés, une musique d’accouchement.

Donc, nous sommes dans la chambre de la reine, elle va bientôt accoucher. Tout le monde aKend, une naissance, ça 
peut prendre son temps.
La reine respire fort, fort, depuis longtemps maintenant. Quel travail ! […]

Bon, en aKendant, parlons un peu du grand chancelier Dezékerr, celui qui s’occupe de tout, ici.
Il est grand, sec, il a l’œil vif et l’air sévère. […]

Enfin, quand il n’a rien à faire, Dezékerr reste là immobile, prosterné devant le roi et la reine en signe d’obéissance.

Ah oui, bien sûr, le grand chancelier, c’est aussi le chef de la musique. Parce qu’il est le chef du grand orchestre de la 
reine, le chef de l’orchestre des simples moments, le chef de la fanfare des gardes-fron�ères… […]

Mais chut pardon, il se passe quelque chose, écoutez. […]
D’un coup la princesse tout en�ère s’arrache du corps fourbu de la reine ; et…. Oui c’est un cri de princesse, ça. […]

SILENCE ! Hurle le chancelier Dezékerr. Le cri s’est arrêté net.

La princesse a fermé sa bouche, ouvert des yeux immense. […]

Kofoni Silencieuse Les années ont passé. La princesse grandit, solitaire, perdue dans ses pensées, mueKe.
Elle s’appelle Kofoni. Ce cri phénoménal a été son premier et aussi son dernier. […]

Sa seule distrac�on est de passer des heures à l’écurie, avec les deux ânesses royales, Elise et liza.

Elle les écoute sans jamais se lasser, faire des bzzz, des brrr et toutes sortes d’autres bruits étranges avec leur grosses 
lèvres, ou leur queue, ou leurs sabots : c’est que l’écurie se trouve juste en dessous de la salle de concerts royale.
Alors les ânesses suivent toutes les répé��ons et après, elles jouent à leur façon. […]

Kofoni borde l’orchestre Pendant ce temps dans la salle des concerts, un lourd silence rôde entre les instruments 
abandonnés par les musiciens expulsés. […]

Là-bas, au fond, la grosse caisse projeKe son ombre inquiétante.
Tiens ! De ceKe ombre s’échappe une autre ombre, rapide, légère, silencieuse… […]

CeKe ombre-là qui passe dans l’orchestre, c’est…

La voici devant la tribu des contrebasses, si grandes, si lourdes…
C’est à peine si elle peut les déplacer, à peine si elle arrive à les soulever.

Alors les immenses boîtes s’ouvrent toutes seules et les contrebasses viennent s’y blo`r en dodelinant.

Les violoncelles, maintenant, ils ont tout juste sa taille, et les altos.Ils sont tous là autour d’elle à danser…
Les violons s’en mêlent. […]

CeKe ombre dans l’orchestre, c’est Kofoni, bien sûr, qui veut elle aussi dormir et qui se fait son lit dans la belle caisse 
abandonnée du tuba de Wuturi.
Un soupir, la princesse dort.
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BIOGRAPHIES DES ARTISTES 

Marc-Olivier DUPIN (1954), compositeur.

Marc-Olivier Dupin est né à Paris en 1954. Il commence l’appren�ssage du violon avec son père
puis, en 1972, après un baccalauréat scien�fique, il entreprend des études au Conservatoire de
Paris,  dans les classes d’alto,  de musique de  chambre,  d’écriture,  d’analyse et de direc�on
d’orchestre. Lauréat de plusieurs prix, il enseigne l’écriture de 1977 à 1983 au Conservatoire du
6ème arrondissement de  Paris  avant  de  devenir,  pour  la  saison  1983-1984,  chef  assistant  à
l’Orchestre des Pays de Loire.

Marc-Olivier  Dupin  mène  ensuite  une  double  carrière  de  compositeur  et  de  responsable
d’ins�tu�ons culturelles. Il est ainsi successivement directeur de l’École na�onale de musique

et de danse de Villeurbanne (1985-1987),  de l’École na�onale de musique et de danse de Créteil  (1987-1990), du
Conservatoire  na�onal  de  région  d’Aubervilliers-La  Courneuve  (1990-1993)  avant  d’occuper,  durant  sept  ans,  les
fonc�ons de directeur du Conservatoire na�onal supérieur de musique et de danse de Paris (1993-2000). Il est par
ailleurs, secrétaire général de l’Associa�on européenne des conservatoires puis président du Cefedem d’Aquitaine.

De 2000 à 2005, il est conseiller du ministre Jack Lang, au sein de la Mission de l’Éduca�on ar�s�que et de l’ac�on
culturelle (2000-2002), puis directeur général de l’Orchestre na�onal d’Île-de-France (2002-2008).

Nommé directeur de France Musique en 2008 et directeur de la  musique de Radio France en 2009,  il  quiKe ses
fonc�ons en février 2011 pour se consacrer essen�ellement à la composi�on.

Témoignant d’un intérêt marqué pour la transmission des savoirs  et  le  partage du plaisir  musical,  il  écrit  aussi  de
nombreuses pièces à dimension pédagogique :  La Reine des gourdes, opéra pour enfants pour orchestre de chambre
(1989) sur un livret de Ivan Grinberg ; Animaux-Limonade, sept chansons pour enfants (1991) ; Le chœur a ses raisons
pour triple chœur et piano (1999) sur un texte de Hervé Péjaudier, créé par quatre cents chanteurs sous la direc�on de
Bernard Tétu lors du salon Musicora en 1999 ; Danse du Zgrhh et du Oumff pour quatre harpes (2011), commande de la
Maison  des  pra�ques  ar�s�ques  amateurs  (MPAA).  Il  est  également  l’auteur  de  deux  livres  à  des�na�ons  des
musiciens :  Écoutez, c’est très simple : pour une éduca&on musicale (2007) et Pe&ts secret de musiciens : pour réussir
examens et concours (2009).

Compositeur de nombreuses musiques de films ou de documentaires, il est chargé de mission au Centre na�onal de la
cinématographie (CNC) en 2011 et produit un rapport sur « La musique à l'image : les enjeux d'une meilleure prise en
compte de la musique dans la créa�on cinématographique et audiovisuelle », dont l’objec�f est de revaloriser le rôle de
la musique dans les films de cinéma, les œuvres audiovisuelles et les jeux vidéo.

Marc-Olivier  Dupin  s’inves�t  aussi  comme  compositeur  dans  divers  projets  pluridisciplinaires,  pour  le  théâtre  -
notamment pour les mises en scène de BrigiKe Jaques (Suréna, 1995 ;  Le Cid, 2005 ;  Tartuffe, 2009), le cinéma muet
(Salomé, 2001 ; Nana, 2002 ; Monte Cristo, 2006), le film documentaire (De Gaulle vu d’ailleurs, 1991 ; Dali, 1998 ; Le
mur de l’Atlan&que, 2010), le ballet (Les enfants du Paradis, 2008) et l’opéra (Le joueur de flûte de Hamelin, 1981 ; La
Pension du Diable, 1997). Sa produc�on comprend également plus d’une centaine d’orchestra�ons et d’arrangements.

Nombre de ses œuvres sont éditées chez Tsipka Dripka, société d'édi�on et de produc�on musicale, audiovisuelle et
mul�média qu’il fonde en 2004.

Marc-Olivier Dupin reçoit le prix Jeune talent de la SACD en 1994 ainsi que le prix de la cri�que de théâtre en 1997 pour
ses musiques de scène. Il  est également chevalier de l’Ordre na�onal du Mérite (1995) et de la Légion d’honneur
(2008).
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L’ORCHESTRE NATIONAL DU CAPITOLE DE TOULOUSE

Né dans les années 1960 de la fusion de l’Orchestre du Capitole (alors chargé des opéras et ballets du Théâtre du
Capitole) et de l’Orchestre symphonique de Toulouse-Pyrénées, l’Orchestre du Capitole de Toulouse a rapidement
pris une stature interna�onale grâce au travail de Michel Plasson, qui l’a dirigé durant 35 années (de 1968 à 2003)
et qui en est aujourd’hui Chef d’orchestre honoraire. 

Devenu « na�onal » en 1981 et aujourd’hui fort de 125 musiciens, l’Orchestre du Capitole entre de plain-pied
dans le XXIe siècle avec l’arrivée, en 2005, de Tugan Sokhiev, d’abord premier chef invité et conseiller musical, puis
directeur musical à par�r de 2008. En dix ans, Tugan Sokhiev a insufflé une formidable dynamique à la forma�on
toulousaine,  développant  des  tournées  dans  le  monde  en�er  (Allemagne,  Autriche,  Italie,  Espagne,  Irlande,
Royaume-Uni, Pays scandinaves, Pologne, Chine, Russie, Japon, Amérique du Sud...), se produisant régulièrement
dans des lieux aussi pres�gieux que le Musikverein de Vienne, la Philharmonie de Berlin et le Bolchoï de Moscou,
ainsi qu’à Paris (Théâtre des Champs-Élysées, Salle Pleyel, Philharmonie).

Outre  une  riche  saison symphonique  dans  sa  salle  historique  de  la  Halle  aux  Grains  et  la  saison lyrique  et
chorégraphique du Théâtre du Capitole, l’Orchestre na�onal du Capitole est régulièrement invité par des Fes�vals
interna�onaux, tels le Fes�val interna�onal George Enescu de Bucarest, la Quinzaine musicale de Saint-Sébas�en,
les Chorégies d’Orange (Aïda de Verdi et deux concerts en 2011, Requiem de Verdi en 2016), le Fes�val de Radio
France et Montpellier (2013, 2016), le Fes�val de Pâques d’Aix-en-Provence (2015). En 2011, l’ONCT s’est aussi
produit à l’Opéra Comique dans Les Fiançailles au couvent de Prokofiev, coproduit par le Théâtre du Capitole.

Tugan Sokhiev a par ailleurs développé de nouvelles ac�vités audiovisuelles à des�na�on des publics les plus
larges. L’Orchestre na�onal du Capitole de Toulouse a ainsi récemment par�cipé à des émissions telles « Prodiges
» sur France 2, les « Victoires de la musique classique » sur France 3, « Musiques en fête » en direct du Théâtre
d’Orange sur France Musique et France 3. CeKe poli�que de diffusion audiovisuelle ambi�euse se traduit par des
partenariats réguliers avec France Télévisions, France Musique, Radio Classique, Arte Concert, Mezzo, Medici.tv,
etc.

Après  une longue et fructueuse collabora�on avec le  label  EMI Classics sous la  bagueKe de Michel  Plasson,
l’Orchestre  na�onal  du  Capitole  de  Toulouse  développe  aujourd’hui  avec  Tugan  Sokhiev  de  nouveaux  axes
discographiques avec le label Naïve.

Pleinement ancré dans la vie musicale de son temps, l’Orchestre na�onal du Capitole de Toulouse sert avec le
même enthousiasme les œuvres du répertoire que la musique de notre temps. En 2012 par exemple, fut donné le
Concerto  pour  deux  pianos  de  Bruno  Mantovani  (alors  compositeur  associé  à  l’orchestre),  co-commande de
l’Orchestre na�onal du Capitole et de la Casa da Música de Porto. En 2014, l’ONCT crée le Concerto pour hautbois
de  Benjamin  AKahir  avec,  en  soliste,  son  dédicataire  Olivier  Stankiewicz  et  donne  la  Première  française  du
Concerto pour percussions n°2 de James MacMillan. Plus récemment, ce sont deux nouvelles créa�ons mondiales
que l’ONCT a données sous la bagueKe de Tugan Sokhiev : Prélude de David Azagra et Nach(t)spiel de Benjamin
AKahir, compositeur dont l’ONCT créera en 2016/2017 une nouvelle œuvre en hommage à Pierre Boulez, Samaa
Saw& Zaman. Des commandes ont également été passées auprès de compositeurs tels Bruno Mantovani et Pascal
Dusapin pour les saisons futures. 

Cet  ancrage  dans  la  vie  musicale
contemporaine  se  double  d’une
ac�vité pédagogique très ac�ve, tant à
l’inten�on des plus jeunes publics, avec
notamment le chef Christophe Mangou
qui  dirige  les  concerts  pédagogiques
depuis 2012, que pour la forma�on des
musiciens  professionnels  grâce  à  la
créa�on  en  2016  d’une  Académie
interna�onale de direc�on d’orchestre
dirigée par Tugan Sokhiev.
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Christophe MANGOU, Direc&on musicale

Invité  régulier  de  l’ONCT  depuis  plusieurs  saisons,  la  collabora�on  de  Christophe
Mangou  avec l’orchestre  s’étend,  depuis  la  saison 2012-2013,  à  l’élabora�on de son
projet pédagogique. Lauréat du concours Donatella Flick à Londres en 2002, Christophe
Mangou  se  voit  aKribuer  le  �tre  de  chef  assistant  du  London Symphony  Orchestra
pendant deux ans. Il a été amené à travailler avec le chef principal Sir Colin Davis et les
chefs invités de ce pres�gieux orchestre. 

À 21 ans, il ob�ent le premier Prix de Percussion au Conservatoire Na�onal Supérieur de
Musique de Paris,  puis le Prix de Direc�on (classe de Janos Fürst).  Dès la fin de ses
études en 2001, il devient chef assistant principal de l’Opéra de Nancy pour cinq ans. La
même année, il débute une collabora�on fructueuse avec l’orchestre des étudiants du
conservatoire  d’Almaty  (Kazakhstan),  à Berlin,  pour le  fes�val « Young Euro Classics»
2005,  à  Londres  (Barbican,  2006),  en Toscane (2007)  et aux USA en 2009 (Kennedy
Center de Washington et Carnegie Hall de New York). 

Musicien éclec�que, il s’aKache à développer des collabora�ons originales entre musiciens classiques, jazzmen, et
ar�stes d’horizons différents. En 2003, il dirige une produc�on en plein air de Mass de Bernstein, avec plus de 200
ar�stes, à Vannes. Avec des musiciens de jazz il a par�cipé à « Jazz à Vienne » et « Jazz à la VilleKe ». Salle Pleyel à
Paris, il a travaillé avec le quartet de Wayne Shorter, les frères Belmondo, le chanteur compositeur Milton et le
saxophoniste François Jeanneau ; il a collaboré avec les chanteurs Nosfell, Keren Ann Zeidel et John Cale. En 2012,
il a dirigé, Salle Pleyel, un concert avec Jeff Mills. Il se forme depuis 2004 au « Soundpain�ng », technique de
composi�on en temps réel basée sur de l’improvisa�on dirigée, et il a créé à Paris l’ensemble « Amalgammes ». 

Régulièrement invité à diriger la plupart des orchestres français et des orchestres étrangers, il a accompagné de
grands solistes  interna�onaux.  Il  a enregistré avec l’Orchestre Na�onal  d’Île-de-France  La Princesse Kofoni  de
Marc-Olivier Dupin, la musique du film  Sous les drapeaux de Henry Colomer, et l’album « Belmondo et Milton
Nascimento ». Il a également enregistré le CD-DVD « A l’Est » de Sonia Wieder Atherton avec le Sinfonia Varsovia
et la Troisième symphonie de Beethoven avec le BBC Na�onal Orchestra of Wales.
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Maëlle Mie;on, comédienne

Je commence par la danse classique à 5 ans, et en grandissant je suis des cours de jazz, de
danse  contemporaine,  africaine,  et  je  m’épanouis  finalement  dans  le  hip  hop.  Je  prends
pa�ence pendant quelques années, car il  me faudra aKendre d’avoir 10 ans pour entrer à
l’école de cirque Les Sal&mbanques dirigée par Didier Hugon. 

À huit ans dans le village où j’ai grandi, nous sommes quatre enfants et nous formons une
pe�te troupe de théâtre « Le club des rois du gag » en référence au film de Claude Zidi que
nous avions regardé et aimé. Les premiers pas sont là, écriture de scènes, jeux, costumes,
mise en scène, représenta�ons es�vales devant un public ravi. Le théâtre m’a alors poursuivit
ou c’est plutôt moi qui ne l’ai plus quiKé, un amour « vache » parfois, quand bien même un
amour franc : du lycée au conservatoire de Bourgogne, je passe par le cours Florent à Paris et

je me professionnalise de 2003 à 2006 à l’École Na�onale Supérieure d’Art Drama�que de Montpellier dirigée
alors par Ariel Garcia Valdès.

Au théâtre, j’interprète différents rôles, notamment pour le jeune public. J’entre fréquemment dans de la ma�ère
nouvelle en jouant des pièces d’auteurs vivants tels que Marion Aubert,  Rémi De Vos,  Philippe Dorin, Magali
Mougel, Jean Cagnard ou William Pellier, des auteurs que je rencontre en équipe et avec qui nous travaillons en
répé��ons.  J’éprouve l’écriture  d’auteurs  embléma�ques  tels  que  Samuel  BeckeK,  Jean Genet  ou  Pier  Paolo
Pasolini.

Au fil des années mon parcours s’enrichit, grâce à de nombreuses personnes remarquables, à leur générosité et à
la valeur de leurs transmissions. Mon expérience a grandi en collabora�on avec différentes équipes ar�s�ques,
auteurs,  meKeurs  en  scènes,  comédiens,  danseurs,  plas�ciens,  vidéastes,  scénographes,  musiciens,  créateurs
lumière, créateurs sonore, chargée de missions culturelles…Yves Ferry, Philippe Goudard, Richard Mitou, Marion
Guerrero, Marion Aubert, Serge Vale`, Alexandre Del Perugia, Anne Mar�n, Nicolas Oton, Sarah Fourage, Cyril
Teste,  Sébas�en Lagord,  Nicolas  Pichot,  Louis  Beyler,  Mathias  Beyler,  Stefan Delon,  Axelle  Caruzzo,  Sébas�en
Lenthéric, Isabelle Humé Ronzier.

Je suis engagée en tant qu’interprète par L’Orchestre Na�onal de Montpellier et je réponds à des commandes
d’écriture  pour  des  concerts  éduca�fs.  Depuis  lors,  je  collabore  régulièrement  avec  L'Opéra  Na�onal  de
Montpellier,  notamment en tant que meKeuse en scène pour l’  Opéra Junior.  Je rejoins  l’Orchestre Régional
d’Avignon Provence pour  Voyage autour du monde dirigé par Nicolas Krauze,  La Princesse Kofoni composé par
Marc Olivier Dupin et dirigé par Christophe Mangou. Dernièrement je me glisse sous les traits d’une fée, pour Les
Contes de Ma Mère L’oye de Ravel et la créa�on de La Pe&te Sirène, œuvre actuelle composée par Romain Dumas,
sous la direc�on de Samuel Jean.

Toujours dans le domaine de la musique, je tourne plusieurs années au sein de la compagnie Opéra Eclaté avec
Olivier Desbordes, Jérôme Pillement et Dominique TroKein, et j’interprète le rôle de Miss Hampton dans La belle
de Cadix.

En 2014, j’incarne « Blanche », une TripleKe de Belleville, dans le spectacle musical, Les Triple<es de Belleville Go
Ouest ! écrit et conduit par Sylvain Chomet, une aventure où se mêlera le chant, la danse, le jeu, la musique et les
arts visuels. En novembre 2015, je retrouve Christophe Mangou chef associé à l'Orchestre Na�onal du Capitole de
Toulouse pour y créer La Baba Yaga, concert éduca�f adapté pour les maternelles et plus largement tout public
suivront  Prince et princesses, programmés en avril 2018.

Récemment, avec pa�ence et chaleur, je crée et je m’engage pour la compagnie de théâtre  M Is For Magic  en
Ardèche méridionale. Nous nous aKachons à développer des projets de proximité, créant des liens avec la localité
et les différents publics.
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 LA HALLE AUX GRAINS

Chronologie de la Halle aux grains

Époque romaine : Nécropole
XIII ème : Halle aux blés
1769 : Cime�ère désaffecté, l’église sera détruite à la Révolu�on pour laisser place à une 

promenade d’ormes avec fontaine.
Marché aux blés.

1860 : Projet de créa�on d’une halle aux grains.
1863 : Fin des travaux.
1864 : Inaugura�on de la halle aux grains.
1884-5 : Salle de réunion au 1er étage, modifica�on des pavillons en poste de police et 

bureau de poste.
1907 : Perte de sa fonc�on première de halle aux grains.

Sta�on œnologique et agronomique, marché au vin, syndicat général des grains, 
graines et farines.
Représenta�ons de gymnas�que, matchs de basket-ball et bals publics.

1946 : Transforma�on en cirque couvert (salle de sport et spectacle).
1952 : Renommé Palais municipal des sports.
1971 : Transforma�on en salle de concerts reprend le nom de Halle aux grains.
1985 : Rénova�on des façades. 
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Après avoir été depuis 1864 un marché couvert 
des�né au commerce des céréales, un palais des 
sports en 1952, la Halle aux Grains devient une salle 
de concert en 1974. CeKe année-là, Michel Plasson, le 
chef de l’Orchestre du Capitole de 1968 à 2003, 
découvre l’aspect original et les vertus acous�ques de 
ce superbe édifice hexagonal placé au centre ville. À 
sa demande, la Mairie de Toulouse meKra tout en 
œuvre pour installer confortablement l’Orchestre du 
Capitole à la Halle aux grains, où il réside encore 
aujourd’hui.

Ce lieu magique peut accueillir 2500 personnes 
assises tout autour de l’orchestre. En 1988, la mairie 
de Toulouse fait appel à des architectes, des 
scénographes et des acous�ciens afin d’augmenter le 
confort des spectateurs, d’améliorer l’acous�que de la 
salle et d’en mul�plier les possibilités techniques. 
Grâce à tous ces travaux d’embellissements, la Halle 
aux Grains est considérée comme un des plus hauts 
lieux musicaux en Europe. 



L'ORCHESTRE

 QU’EST-CE QU’UN ORCHESTRE ?

À l’origine, ce mot désignait la par�e des théâtres grecs an�ques située entre la  scène et l’auditoire
u�lisée par les danseurs et les instrumen�stes. Ce terme a été conservé pour désigner sous le nom de
« Fosse d’orchestre » la par�e de l’auditorium réservée aux musiciens dans les théâtres modernes. 

Parallèlement, l’orchestre désigne, également, un ensemble d’instruments de  musique, caractéris�que
de la musique occidentale. Celui-ci possède plusieurs familles d’instruments : la famille des instruments
à cordes,  celle  des  bois,  des  cuivres  et  enfin des  percussions.  À  ces  quatre groupes,  nous pouvons
ajouter la harpe, le piano ou encore la voix humaine. 

L’orchestre peut représenter différents ensembles musicaux : l’orchestre de jazz caractérisé par une forte
présence de cuivres interprétant un répertoire spécifique, l’orchestre de chambre composé d’un très
pe�t nombre de musiciens. C’est ainsi que l’Orchestre na�onal du Capitole se caractérise comme un
grand orchestre symphonique c’est à dire composé de grandes familles d’instrument que nous avons
citées précédemme   nt et interprétant un répertoire exclusivement orienté vers la musique savante
(musique classique et contemporaine). 

L’orchestre n’a pas toujours été tel que nous le connaissons actuellement. Celui-ci a connu une évolu�on
significa�ve en l’espace de quatre siècles.

Le développement de l’orchestre débute entre 1600 et 1750 environ grâce à un compositeur du nom de
Claudio Monteverdi. Celui-ci inclura, pour la première fois,  une sec�on cons�tuée principalement de
cordes dans son œuvre  Orfeo,  considérée comme le véritablement premier opéra.  À par�r de ceKe
période, les orchestres deviendront de plus en plus courants. Il s’agit en général, d’ensembles entretenus
par des familles aristocra�ques pour des concerts privés.

Au XVIIIème siècle, les instruments de musique les plus fréquemment rencontrés sont les instruments à
cordes, le hautbois, la flûte, le basson, le clavecin et l’orgue. La clarineKe ne sera ajoutée qu’au milieu du
XVIIIème siècle.

L’évolu�on de l’orchestre va également se traduire par une progressive augmenta�on de l’effec�f. Tandis
que la sec�on des bois se composait le plus souvent de deux musiciens, il devient courant, dès la fin du
XIXème siècle, d’avoir trois instruments de chaque type. De même la sec�on des cuivres va également se
développer durant ce siècle pour cons�tuer un pilier majeur de l’orchestre. C’est ainsi, que le nombre de
musiciens va, lui aussi, neKement évoluer durant ces siècles. Tandis que jusqu’à la fin du XVIIIème siècle,
les orchestres comptent généralement entre vingt et trente musiciens, leur taille augmente, à l’époque
de Beethoven, pour accueillir trente à quarante membres. Vers la fin du XIXème siècle, les compositeurs
recherchent de nouveaux modes d’expression musicale qui sont plus spectaculaires. Pour aKeindre cet
objec�f, ces derniers n’hésiteront pas à augmenter l’effec�f orchestral. Au début du XXème siècle, on
considère comme op�mal le nombre de cent musiciens.
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LES GRANDES FAMILLES INSTRUMENTALES 

Les Cordes
Tout de suite, on pense au violon. Il fait par�e des instruments à cordes froKées avec un archet. Son corps en bois
amplifie le son pour qu’on l’entende très loin. Plus le corps de l’instrument est gros, plus il sonne grave. Les violons
sont les instruments les plus pe�ts de la famille, donc les plus aigus.  Dans l’orchestre, ils sont répar�s en deux
groupes : les premiers violons et les seconds violons et sont à la gauche du chef d’orchestre. 
Un peu plus gros, les altos sonnent un peu plus grave. Ils sont à la droite du chef d’orchestre. 
Au centre, on trouve encore plus gros, le violoncelle qui repose par terre sur une pique. 
Le plus gros de ceKe grande famille est la contrebasse. Elle est placée derrière les altos.
Lors du concert, après que tous les musiciens soient rentrés en scène, c’est au tour  du violon solo de faire son
entrée, juste avant le chef d’orchestre. Il est le représentant de l’orchestre.
C’est lui qui décide quand l’orchestre doit se lever pour saluer ou quand il doit quiKer la scène à la fin du concert. 
La harpe se sent un peu seul dans son coin entre les seconds violons, les bois et les percussions !
C’est un instrument à cordes pincées et c’est le seul instrument qui ressemble à un grand triangle avec des cordes
alignées. Ses origines se confondent avec celles de la lyre qui était l’instrument  privilégié des égyp�ens !

Les Bois
Ils sont répar�s en quatre familles eux aussi : les flûtes traversières, les hautbois, les clarineKes et les bassons. 
La flûte est un des tous premiers instruments créés par l’homme. Elle était en bois mais aujourd’hui elle est en
métal…parfois très précieux comme l’or ! Bien évidemment, les flûtes en bois peuvent encore être jouées ; cela
dépend des œuvres !
Les bois font par� des instruments à vent, c'est-à-dire que l’on produit le son en soufflant dans un tuyau. Sur la
flûte se trouve un pe�t trou muni d’un biseau ; c’est cela qui produit le son. Au bout du hautbois et du basson se
trouve une anche double, c'est-à-dire deux morceaux de roseau vibrant l’un contre l’autre. C’est le même principe
que lorsque l’on siffle avec deux brins d’herbe tenus entre les pouces ! 
Sur la clarineKe, c’est une anche simple (un seul morceau de roseau) qui vient taper contre le bec. Dans chacune
de ces quatre familles, on peut trouver des instruments plus courts donc plus aigus comme le piccolo (le tout
pe�t) issu du fifre militaire.
Ceux qui sont plus longs auront un son plus grave tel que la flûte alto ou la grande flûte dont le son comporte trois
octaves, le cor anglais (grand hautbois), la clarineKe basse qui repose par terre et le contre basson don le tuyau
est enroulé sur lui-même.
Au début du concert, le hautbois se lève et donne le la. C’est à par�r de ceKe note que tous les instruments vont
s’accorder pour jouer juste tous ensemble.

Les Cuivres
Ça brille et ça sonne ! 
Nous pouvons encore une fois découvrir quatre familles de cuivre : les cors qui sont tous ronds, les trompeKes et
leurs pistons, les trombones à coulisse et les tuba, qui est l’instrument le plus grave. En règle générale le son est
produit par une embouchure qui est une pe�te pièce de métal que l’on place à l’extrémité du tuyau à l’endroit où
l’on souffle. CeKe fois-ci c’est la longueur du tuyau qui changera la hauteur des notes : plus le tuyau est long, plus
le son sera grave. 
Sur les bois, les tuyaux sont percés de trous : lorsqu’on débouche l’un d’entre eux, l’air sort par ce trou au lieu
d’aller jusqu’au bout du tuyau : le son est donc plus aigu. 
Sur les cors, les trompeKes et les tubas, il n’y a pas de trous mais des systèmes de pe�ts tuyaux que l’on débouche
en ac�onnant des pistons ou des paleKes. L’air passe par ces pe�ts détours, çà rallonge le chemin de la note qui
devient plus grave ! On peut aussi changer de note en changeant la posi�on des lèvres de la bouche pour souffler.
Quant au trombone, la longueur de son tuyau change grâce à la coulisse.

Les Percussions
C’est la famille des instruments préférée des très jeunes enfants car c’est sur eux que l’on tape  et c’est eux que
l’on  entrechoque.  En  règle  générale,  les  instruments  à  percussion  marquent  ou  baKent  le  rythme.  Ce  sont
également les premiers objets sonores que l’homme a créés. Ils sont composés de lames, de peaux, de claviers. Il
s’agit aussi d’accessoires.
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La famille la plus importante est celle des peaux sur laquelle on tape avec des bagueKes. Elle se compose des
tambours, du tambourin, des �mbales (gros chaudrons en cuivre), de la caisse claire (très militaire !), de la grosse
caisse…. 
D’autres  instruments  sont  également  nécessaires  tels  que  le  triangle,  les  cloches,  les  cymbales  (deux grands
disques que l’on frappe l’un contre l’autre), les wood-block (sur lesquels on tape avec des bagueKes de bois), les
castagneKes, les maracas,  les  crécelles,  les hochets… A part  les �mbales,  chacun de ces  instruments  produit
toujours la même note. En revanche, ceux qui sont formés d’une série de lame rangées de la plus grande à la plus
pe�te, donc du son le plus grave au son le plus aigu peuvent produire des notes différentes. C’est le cas pour le
xylophone (avec des  lames de bois),  du jeu de �mbres ou glockenspiel  (composé de lames de métal)  et  du
vibraphone qui a une pédale pour faire vibrer les notes.

Le Clavier
C’est un ensemble de touches que l’on ac�ve avec le doigt. Celui  du piano est relié à un ensemble de pe�ts
marteaux qui vont frapper les cordes cachées dans le corps du piano et produire différentes notes. Celui de ton
ordinateur écrit des leKres. Plus le doigt frappe fort sur la touche, plus le son est puissant. 
Sur le célesta, les marteaux viennent frapper des morceaux de métal ce qui donnent un très joli son de clocheKes
(comme dans La Flûte enchantée de Mozart).
Sur le clavecin qui est l’ancêtre du piano, la touche fait bouger un morceau de plume d’oie qui graKe la corde,
comme un ongle sur une corde de guitare.
En revanche pour l’orgue, la touche du clavier permet à l’air de pénétrer dans les tuyaux : c’est un peu comme si
tous les instruments à vents étaient réunis en un seul. C’est un instrument très complexe et qui offre de très
nombreuses combinaisons sonore.

LE CHEF D'ORCHESTRE

Pour que la musique fasse rêver ou raconte une histoire, il
faut que tous les musiciens jouent bien ensemble. Ils ont
donc besoin de quelqu’un qui les met tous d’accord.  C’est
un  mé�er  qui  nécessite  de  nombreuses  qualités :
théoriques et techniques, instrumentales et humaines.

On dit que le mé�er de chef d’orchestre est apparu au 17°s
avec Jean-Bap�ste Lully qui dirigeait face au Roi Louis XIV
et dos tourné à l’orchestre.  La musique de ceKe époque
devenant  de  plus  en  plus  complexe,  il  était  devenu
nécessaire  qu’un  musicien  soit  détaché  à  la  fonc�on
dirigeante.  La mission des chefs de ceKe époque était de

marquer le rythme (soit avec un bâton, soit en frappant le sol). C’est souvent un claveciniste ou le compositeur lui-
même qui dirigeait.

Dès la période roman�que, le silence du chef d’orchestre est nécessaire afin de laisser les ar�stes s’exprimer et
permeKre une parfaite écoute de la musique. La direc�on de l’orchestre devient ferme et autoritaire, tout en
étant un art. Le seul moment où le chef a le droit à la parole, c’est pendant les répé��ons. Pendant les concerts,
les indica�ons sont interdites et le silence est d’or. Les seuls mouvements de sa bagueKe et des regards aux
musiciens vont suffire pour conduire l’orchestre. 

Les chefs d’orchestre u�lisent  une bagueKe qui a le rôle  de baKre la  mesure. Pour ceci  les règles  sont bien
définies : le premier temps est indiqué de haut en bas et le dernier de bas en haut.  Mais diriger des musiciens
c’est également donner le tempo, le mouvement. Si la main droite �ent la bagueKe, la main gauche est libre et
sert à indiquer des nuances comme les crescendo, les diminuendo et l’expression musicale.
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PARTIE 2

PRÉPARATION AU CONCERT

Consultez le dossier réalisé par les Conseillers Pédagogiques en musique de la Haute-Garonne,
à télécharger sur le site Arts et culture 31 dans la rubrique Musique, Projets en partenariat.

PISTES PÉDAGOGIQUES

Du bruit au son, à la musique

La princesse Kofoni  nous raconte  l’histoire d’une jeune enfant  d’abord proscrite  au silence,  qui  découvre pe�t à pe�t
l’univers sonore qui l’entoure par les bruits de ses amis les animaux. 
Ses bruits, reproduits par les instruments de l’orchestre nous donnent l’occasion d’aborder la ques�on de la différence entre
le bruit, le son, et finalement la musique. La ques�on du silence est aussi au cœur de la réflexion que nous vous proposons
de mener avec vos élèves. 

# Défini-on du bruit et du son  Physiquement, il n’y a pas de différence entre un son et un bruit. On considère généralement

que le bruit est un son dépourvu de toute harmonie et perçu comme une nuisance. Le son est une sensa�on audi�ve provoquée

par une onde acous�que. D'un point de vue physique, c’est une vibra�on se propageant dans un milieu matériel, d’un point de
vue physiologique, c’est un signal perçu par le sens de l’ouïe. Le son, c’est donc ce que l’oreille perçoit de la vibra�on d’un corps.
Généralement il se propage sous la forme d’une onde dans l’air jusqu'à notre oreille, mais il se transmet aussi dans les liquides et
dans les corps solides. Cet ébranlement de la ma�ère se caractérise par une varia�on de pression se propageant de proche en
proche. Plus la pression acous�que est grande, plus le volume sonore est important.

# La nature physique du son, l’origine d’un son.  Au départ, un son est ini�é par un objet animé d’un mouvement vibratoire.

Une vibra�on est un mouvement d’oscilla�on rapide autour d’une posi�on d’équilibre. C’est un déplacement périodique qui se
répète à l’iden�que à intervalle de temps régulier. On peut observer ce phénomène à par�r de systèmes mécaniques simples
comme une lame ou une corde vibrante dont le principe est repris dans différents instruments de musique.

Dans  le  cas  d’une  clarineKe  par  exemple,  le  souffle  du  musicien  produit  un  travail  qui  se
transforme en énergie mécanique nécessaire pour meKre l’anche en vibra�on. C’est une pe�te
lame souple de roseau qui se situe dans le bec de l’instrument. Si  l'ac�on de l'instrumen�ste
s'arrête, le régime de vibra�on est dit "libre" et l’énergie se dissipe à cause des froKements et
parce qu’une par�e de ceKe énergie est communiquée à l’air qui se met à vibrer lui aussi.
Pour un violon, l’énergie mécanique est fournie par le froKement de l’archet qui provoque le
mouvement vibratoire d’une corde tendue. Si l’archet reste en ac�on sur la corde, le régime de

vibra�on est dit "entretenu". La corde est le siège d'un régime vibratoire stable qui transformé en
ondes sonores est percep�ble par l'homme avec une hauteur et un �mbre précis.

#  L’amplifica-on de la vibra-on.  Pour  que la  vibra�on ini�ale  induise  une onde acous�que,  il  faut  parfois  qu’elle  soit

amplifiée. Le mouvement de l’anche ou la corde seule ne produit pas une onde audible car la surface de l’objet est trop pe�te
pour transmeKre une vibra�on suffisante au milieu ambiant. Il est donc nécessaire de passer par une caisse de résonance.  Les
oscilla�ons meKent la caisse en vibra�on et celles-ci sont ensuite rayonnées dans l’atmosphère. Les résonateurs ne se contentent
pas d'amplifier les vibra�ons, ils jouent également un rôle dans le �mbre du son ce qui permet de dis�nguer pour une même note
différents types d’instruments. 

# Le milieu porteur de l’onde acous-que. Pour qu’elle parvienne jusqu’à l’oreille, la vibra�on amplifiée doit ensuite pouvoir

se propager sous la forme d’une succession d’ondes mécaniques dans un milieu ambiant qu’il soit solide, liquide ou gazeux. Le son
est perçu lorsque les ondes acous�ques viennent heurter les tympans. La présence d’un milieu matériel est indispensable pour la
propaga�on des ondes mécaniques et il n’y a donc aucun son dans le vide.
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Proposi-ons de réflexion et d’ac-vités à mener en classe

# DE L’ÉCOUTE À L’IDENTIFICATION : Bruit/Son/Musique

Reconnaître des bruits, puis des sons, puis de la musique
Quelle différence entre un bruit et un son ?
À par�r de quand un bruit devient-il un son et donc de la musique ?
Iden�fier les bruits de la maison, des animaux, de la rue, de la classe, de la can�ne, de la cour de récréa�on, de la chambre 
etc…
Écouter le son de la voix, des instruments de l’orchestre, d’instruments modernes…
Écouter de la musique contemporaine, est-ce du bruit, des sons successifs, de la musique ?

Différencier un cri du chant 
Découvrir l’organe de la voix, le travail de la voix, du chant, l’expérimenter.

# DE LA REPRODUCTION À L’ÉCOUTE : ▶ ▶Bruit  Son  Musique

La voix, le corps humain, les instruments de musique peuvent-ils reproduire des bruits ?
Produire des bruits, avec quel instrument, par le chant, par des body percussions ?….
Organiser la produc�on pour transformer le bruit en son pour en faire une « musique ».

Pas de musique sans silence

# DÉCOUVRIR LE LIEN ENTRE LE SILENCE ET LA MUSIQUE

« Écouter le silence » Le silence parfait existe-t-il ? Le silence est-il u�le à la musique ?

Expérimenter : Faire le silence en classe, dans la cour…. Est-ce possible ? 

Repérer les silences en musique, dans une chanson, un extrait d’une symphonie, d’un opéra…
Comprendre la nécessité du silence pour entendre, puis écouter le son, la musique.

Ce travail sur l’écoute, sur l’aKen�on permeKra aux enfants de devenir des auditeurs/spectateurs prêts à assister 
au concert dans les meilleures condi�ons.
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GUIDE D'ÉCOUTE

# Qu’est-ce qu’écouter ?

L’écoute d’un fragment musical est d’abord globale. Ce que saisit l’oreille est un tout sonore ayant une
cohérence propre qui procure un sen�ment de plaisir ou non. Mais ceKe première écoute ne permet pas
de dis�nguer comment s’agencent les différents éléments sonores qui cons�tuent la musique que l’on
entend. Pour prendre conscience de ceKe construc�on, pour pouvoir en apprécier les effets et aKendre
leur réappari�on lors d’écoutes ultérieures, il faut  « combaKre l’effet de prégnance et de centra�on » lié
à une première écoute globale, « en favorisant le processus de décentra�on » (J. Ribière-Raverlat dans
« Développer  les  capacités  d’écoute  à  l’école »).  Ce  processus  de  décentra�on  rend  possible  la
concentra�on  de  l’aKen�on  de  l’auditeur  sur  un  élément  musical  par�culier  (l’accompagnement
instrumental par exemple). Une consigne d’écoute est donnée pour permeKre ceKe décentra�on.

# Écouter à l’école

Où écouter ? Dans la classe, dans le coin regroupement, dans la salle de jeu...
Comment écouter ?
Organisa�on matérielle
Installa�on des élèves, installa�on du maître/ de la maîtresse
Source sonore : lecteur de CD, repérage des pistes que l’on veut faire écouter, manipula�on aisée
Présence ou non d’ou�ls : tableau, images, photos, schéma, pe�tes percussions ….
Extraits musicaux : Par pièces (durée courte), pas forcément dans l’ordre donné par le compositeur.
Ritualisa�on : MeKre les élèves en aKente de ce qui va se passer 

# Écoute analy-que sta-que
Annoncer dans le déroulé de la journée ce moment par�culier où l’on va écouter de la musique 
Arriver silencieusement sur le lieu où l’on va écouter 
Ôter ses chaussures et s’installer sur un tapis
MeKre symboliquement « ses oreilles de musicien » 

# Écoute analy-que dynamique
Arriver  silencieusement  sur le lieu où l’on va écouter 
Se préparer  corporellement (é�rements, bâillements, jeux de concentra�on)
S’habituer à différencier  les temps de réponses corporelles aux consignes données pour écouter la 
musique et les temps de regroupement où les échanges se font dans le respect des propos énoncés.

# Écouter au concert
Le lieu culturel : Présenta�on d’une salle de concert : la Halle aux grains

# Qu’est-ce qu’une salle de spectacle ? 

Des espaces très différenciés :
Pour  les ar�stes. Ce que l’on voit : la scène et ce que l’on ne voit pas : les loges, les coulisses
Pour  les spectateurs. L’entrée, les  couloirs, la salle elle-même avec les fauteuils (la disposi�on des 
places) 

Grandeur du lieu : préparer les élèves des divers sen�ments qu’ils pourront éprouver dans ce lieu très 
vaste.
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Les codes à respecter : se déplacer calmement
se tenir correctement
parler doucement quand c’est possible (avant et après le spectacle) 
Être assis correctement et tranquillement  sur son fauteuil

L’enfant auditeur/spectateur aver�

# Le comportement → Les codes à respecter

La prépara�on en amont du concert va meKre en « appé�t » d’écoute l’enfant qui pourra ainsi goûter 
chaque moment du concert : L’installa�on paisible

L’aKente avant que le concert commence
L’accueil et l’installa�on des musiciens
Le concert lui-même
Les applaudissements
Le retour vers le bus et l’école.

L’écoute 
Les enfants, pour la majorité, vont expérimenter pour la première fois l’écoute en direct de musique :
c’est un moment intense de plaisir.
La disponibilité corporelle et intellectuelle doit être la  plus grande possible.  Elle est dépendante des
condi�ons matérielles (confort du corps) et de la  prépara�on en classe (aKente d’événements sonores
et musicaux connus).

L’analyse et le plaisir esthé-que
A la suite du concert à « chaud » et en classe, les enfants vont faire part de leurs propres sen�ments et 
émo�ons liés à ce spectacle :

• Ont-ils aimé ce qu’ils ont vu et entendu ? Qu’est-ce qu’ils ont le plus aimé, le moins aimé ? 
Pourquoi ?

• Est-ce que c’était pareil que ce qu’ils ont entendu avant le concert ? Qu’est-ce qui était pareil/pas 
pareil ?

• Est-ce à quoi ils s’aKendaient ? Pourquoi ?

Recueillir tout ce qui a été remarqué, découvert à propos de l’orchestre et du conteur, de la musique et
du conte, du lieu pour enrichir le travail de prépara�on à ce concert.
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Qu’écoute-t-on dans une pièce musicale ? 

 Voici quelques pistes pour vous aider :

# Mélodie :  C’est la par�e de la musique qu’on peut fredonner, siffler ou chanter. On dit aussi un air. Certaines
mélodies  bondissantes  sont difficiles à chanter, mais faciles à jouer sur un instrument comme le violon. Vous
n’auriez probablement aucun mal à chanter la mélodie du largo de « l’Hiver ».

# Mesure : C’est la par�e de la musique qui permet de taper du pied. Les mesures les plus courantes regroupent
deux, trois ou quatre baKements, appelés temps. Essayez de suivre la mesure en écoutant la musique. Nous vous
suggérons de commencer par le début de « l’Automne », une mesure à quatre temps.

#  Tempo : C’est  la vitesse d’exécu�on de la musique, qui  peut  varier  du très  lent au très  rapide.  On u�lise
généralement des termes italiens pour décrire le tempo : par exemple, adagio veut dire très lentement; andante,
modérément; allegro, vivement; presto, très vite. Vivaldi demande que le premier mouvement de « l’Automne »
soit joué allegro, et le second adagio.

# Dynamique : La dynamique désigne les varia�ons du volume sonore (fort ou bas) auquel la musique doit être
jouée. Dans la musique baroque, il est fréquent que le volume varie brusquement plutôt que graduellement. Cela
est par�culièrement évident dans les premiers moments du « Printemps ».

# Timbre : C’est la sonorité propre à chaque instrument. Le son aigu du violon diffère sensiblement de celui, plus
grave, de l’alto et de la voix profonde du violoncelle, même si les trois jouent exactement la même note. Un
passage du premier mouvement de « l’Été » offre un exemple saisissant du contraste des �mbres entre les violons
et les violoncelles.

# Harmonie : Derrière la mélodie, on peut entendre des groupes de notes appelés accords, qui ont chacun leur
son propre. Ces accords peuvent se suffire à eux-mêmes ou appuyer une mélodie. Le compositeur les emploie
pour créer le climat qu’il veut établir à chaque moment. Écoutez le début de « l’Hiver » : nulle mélodie, presque
aucun rythme, mais quelle harmonie! Vivaldi main�ent chaque accord sur huit temps égaux, avant de passer au
suivant, et chaque nouvel accord est une surprise!

Découverte de l’orchestre symphonique 

Références discographiques :

Sur la composi�on d’un orchestre classique, on pourra consulter les différentes pages du site
hKp://www.musiquerostand.net/6____sequence_3____musique__interpreta�on_et_recrea�on.122.html#Les
%20instruments%20%C3%A0%20cordes

Sur les différents agencements de différents orchestres, voir le diaporama proposé sur le site
hKp://madamemusique.canalblog.com/albums/des_instruments_de_musique/index.html

L’orchestre à travers l’histoire occidentale
hKp://www.cndp.fr/crdp-reims/artsculture/dossiers_peda/orchestre.pdf

Le monde des instruments des origines à nos jours  édi�ons Fuzeau un livre 3 CD et un livret pour l’élève
Accordons nos violons : l’orchestre symphonique C’est pas sorcier Radio France
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Autour de différents -mbres d’instruments

# Famille des cordes fro;ées

Le violon : Rapsodie pour violon nº 1 Béla Bartok ; Stéphane Grappelli violoniste éclec�que ; Pièces pour violons à travers le
monde (cf encyclopédie Wikipédia)

le violoncelle :  Suite n°1 en sol majeur opus 72 de B. BriKen ; Sonate opus 8 de Zoltan Kodaly ; Le cygne du  Carnaval des
animaux de C. Saint Saëns ; Pièces d  Oscar Pe`ford en Jazz

La  contrebasse :  "L'éléphant",  pièce  du Carnaval  des  animaux de  Saint-Saëns ;  QuinteKes  pour  quatuor  à  cordes  et
contrebasse d'Antonin Dvorak et Darius Mihaud. Pièces de jazz où la contrebasse est très souvent présente.

# Famille des cordes frappées

Le piano : Hémiones du Carnaval des animaux de C. Saint-Saëns ; Gymnopédies d Eric Sa�e ; Concerto n°1 de Frédéric Chopin

# Famille des vents : Les bois

La clarine;e :  Pierre et le loup : le chat ; Le Concerto pour clarine<e en la majeur K 622 de Mozart ; Rhapsody in blue de G.
Gershwin, Michel Portal dans des interpréta�ons jazz.

La flûte traversière : Pierre et le loup : l’oiseau ; Concerto pour flûte et orchestre (1932) J. Ibert ; Syrinx C. Debussy.

Le cor anglais :  Adagio du Concerto d'Aranjuez de J. Rodrigo (solo du début dans le mouvement central).

# Famille des vents : Les cuivres

Le tuba : Instrument seul : Concerto en fa mineur pour tuba basse, tuba et orchestre symphonique  Ralph Vaughan Williams ;
Sonate pour tuba et piano  Paul Hindemith 
Dans l’orchestre :  Les Tableaux d'une exposi&on (Modest Moussorgski, orchestra�on de Maurice Ravel) solo écrit pour tuba
ténor en ut (tuba français), souvent joué par un euphonium ou un saxhorn basse) ; Petrouchka  (Igor Stravinski) ; An American
in Paris (George Gershwin)

La  trompe;e : Messe  en  si de  Jean-Sébas�en  Bach)  que  dans  les  œuvres  profanes  (2ème Concerto
brandebourgeois BWV 1047  de  Jean-Sébas�en  Bach,  1721) ;  Aïda de  Giuseppe Verdi  (1871) ;  La  fanfare  Fanfare  for  the
Common Man d’Aaron Copland ; Musique de rue, fanfares militaires, fanfares des Balkan.

# Famille des percussions

The young person’s guid to the orchestra de B. BriKen ; Musique pour cordes percussions et célesta de Béla Bartok

# Découverte d’autres instruments et reconnaissance de -mbres
Par l’écoute d’œuvres
Par la visualisa�on des instruments (en direct, sur des photos)
Lors d’une visite de musiciens dans l’école
Par l’informa�que et internet
Lotos sonores
Kim sonore

#  Familles d’instruments et modes de jeu
Classement des instruments de l’orchestre de l’œuvre écoutée  mais aussi de tous les instruments de musique selon des
critères de taille, de forme, de ma�ères, de modes de jeu (gestes), de qualités de sons, d’ambitus (aigu-grave) …

#  Fabrica-on d’instruments

Voir chez Fuzeau : « Nature et musique : Lutherie perpétuelle, lutherie éphémère » deux ouvrages consacrés à la réalisa�on
d’instruments.

Voir Chez Lugdivine : « Archéo Musique » ; « Musique de légumes » ;  « Musique du vent « ; « Rékupertou », des ouvrages
proposant des réalisa�ons d’instruments de toutes sortes.
Fabrica�on  de  machines  à  sons :  à  par�r  d’une  structure  support,  organiser  des  corps  sonores  (peaux,  métaux,  terre,
plas�ques, papiers…) qui permeKent la produc�on de « musiques » que l’on enregistre, que l’on code. Ces machines à sons
circulent de classe en classe et sont transformées par les élèves. Un guide d’u�lisa�on s’enrichit peu à peu au cours du voyage
des machines dans les différentes classes de l’école.
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Autour du musicien et du chef d'orchestre

#  Geste instrumental, mode de jeu
Répertorier tous les gestes qui permeKent de jouer d’un instrument et les associer avec l’instrument.
Travailler à par�r de corps sonores. Les classer en fonc�on de gestes qui permeKent de produire du son : graKer, froKer, 
taper, caresser, froisser… la main en contact direct avec « l’instrument », la main tenant une mailloche ou autre.
Travailler les gestes producteurs de sons en fonc�on d’inten�ons musicales : jouer fort, jouer doucement, faire résonner, 
étouffer un son…

#  Le musicien, le chef d’orchestre
Qui sont les musiciens ?
Comment devient-on musicien d’orchestre ?
En quoi consiste le travail d’un musicien d’orchestre ?

#  Pistes de travail en musique

Interpréter des chansons connues et qui s’y prêtent en variant les disposi�fs : en deux groupes qui alternent, en plusieurs
groupes, avec solistes et chœurs.
Proposer de réaliser des nuances d’intensité : très doux et très fort sans transi�on, au contraire de plus en plus fort, installer
au silence à certains moments.
Proposer des chansons qui se prêtent à une interpréta�on avec accéléra�on. Travailler la fin des chansons avec le ralen� qui
indique que le chant se termine.

Explorer  en jeux vocaux :  les  nuances  d’intensité :  piano,  pianissimo,  mezzo forte  ou mezzo piano,  forte,  for�ssimo,  les
crescendi, les descrecendi, les dynamiques de tempi, lent, rapide, très rapide, de plus en plus vite, de plus en plus lent.

Associer l’iden�fica�on d’un thème musical à une réponse corporelle dans toute écoute musicale. Travailler en danse à par�r
de la musique (un extrait de 2min).

Demander  aux  élèves  d’imaginer  une  (des)  histoire(s)  à  par�r  de  la  musique  écoutée.  Retranscrire  ces  histoires  et  les
conserver pour qu’une fois le concert passé, la classe puisse comparer ses proposi�ons avec celles des deux ar�stes.
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ANNEXES

LEXIQUE MUSICAL 
# A Cappella : désigne toute pièce chantée (souvent à plusieurs voix) sans aucun accompagnement instrumental,
comme cela se pra�quait dans les chapelle ou les maîtrises. 

#  Accord : émission simultanée de plusieurs notes portant des noms différents, situées à une distance d’une
�erce en montant (comme do-mi-sol). On trouve les accords parfaits (3 sons), de sep�ème (4 sons), de neuvième
(5 sons), etc. Quand le son le plus grave est la note génératrice de l’accord, on parle d’état fondamental, sinon,
l’accord  est  dit  renversé  (la  note  basse  passe  dans  l’aigu).  Dans  les  accords  suivants,  la  grosse  note  est
fondamentale.

# Adagio :  Terme agogique indiquant que le tempo est lent. Ce terme peut d’ailleurs désigner un mouvement
complet.

#  Allegro : (joyeux  en  italien)  terme agogique  indiquant  que  le  tempo  est  rapide.  Ce  terme peut  d’ailleurs
désigner un mouvement complet.

# Alto : De taille un peu plus grande que le violon, il produit un son plus grave et plus chaleureux. Il se glisse sous
le menton lorsqu'on en joue et est accordé une quinte au-dessous du violon. Parce que l'alto est légèrement plus
grand que le violon, il faut avoir de plus grandes mains pour en jouer confortablement.

# Bémol : altéra�on prenant la forme d’un « b » placée devant une note et l’abaissant d’un demi-ton. Ce terme
provient de la déforma�on de l’expression médiévale « b mol », c’est-à-dire la note  si dessinée avec un ventre
rond. Par la suite, toutes les notes ont pu bénéficier de ceKe altéra�on.

# Clé : signe graphique servant à préciser quel point de repère u�liser pour lire les notes sur une portée. La clé de
sol sert aux instruments aigus, la clé de fa aux instruments graves, et les clés d’ut aux instruments médiums.
Mécanisme u�lisé par la plupart des instruments à vent et servant à boucher à distance un trou trop éloigné, trop
gros ou même plusieurs trous à la fois.

# Concerto : (luKe, combat en italien) composi�on musicale formée de trois (parfois quatre) mouvements, écrite
généralement pour un instrument soliste accompagné par un orchestre. Quand plusieurs solistes sont requis, on
parle de concerto grosso, les instruments solistes faisant par�e du concer&no, le reste de l’orchestre formant le
tuK.  Dans  les  soli,  la  variété  demandée  est  très  supérieure  à  celle  requise  lors  de l’exécu�on de  morceaux
ordinaires, ce qui est normal car un concerto est écrit pour servir de faire-valoir au soliste.

# Crescendo : expression signifiant « de plus en plus fort ».

#  Croche : figure rythmique valant  la  moi�é d’une noire,  et  reconnaissable  justement  à son « crochet ».  En
groupe et dans la musique instrumentale, les crochets se rejoignent pour former une barre. Dans la musique, il est
d’usage de séparer les croches suivant les syllabes du texte.

# Dièse : altéra�on prenant la forme d’un « # » placé devant une note et la haussant d’un demi-ton. Ce terme
provient du mot grec passé en la�n diesis, signifiant intervalle. Le double-dièse hausse une note de deux demi-
tons.

# Duo : groupe de deux musiciens. Certaines par��ons portant ce même nom sont d’ailleurs également in�tulés
« duo » ce qui peut vouloir dire qu’il n’y a effec�vement que deux musiciens, mais aussi que l’œuvre est des�née
à deux solistes accompagnés, comme c’est le cas du Duo des chats de Rossini.

# Forte : (se prononce « forté »), signe de nuance indiquant qu’un passage doit se jouer encore plus fort.

# For-ssimo : signe de nuance signifiant très fort.
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#  Fugue :  composi�on  musicale  polyphonique  (souvent  à  quatre  par�es),  contrapunc�que  (u�lisant  le
contrepoint)  dérivée du canon, de haut niveau technique,  reposant  sur une succession d’entrées d’un thème
principal (le « sujet ») exposé tantôt à la tonique, tantôt à la dominante. On en trouve principalement à l’époque
baroque, dans des pièces pour clavier et dans des musiques religieuses chorales.

# Harmonie : une des composantes de l’écriture musicale, qui consiste à envisager la musique horizontalement,
sous l’angle des accords et de leurs enchaînements, en fonc�on d’un style choisi. Les instruments à vent d’un
orchestre symphonique (bois et cuivres). Les bois seuls sont parfois appelés la « pe�te harmonie ».

# Moderato : expression rela�ve au tempo signifiant « à jouer d’allure modérée », ce qui veut dire, en dépit du
côté lapalissade de ceKe défini�on, ni trop lent, ni trop rapide.

# Mouvement : synonyme de vitesse, tempo. Ce terme est surtout employé dans les expressions « mouvement
métronomique » ou « indica�ons de mouvement ». Direc�on de ligne musicale. Morceau complet cons�tuant une
par�e d’une pièce plus importante. C’est ainsi  qu’un concerto se compose souvent de trois mouvements :  un
premier (rapide), un deuxième (plus lent) et un troisième (rapide). Une symphonie en comporte généralement
quatre.

# Musique baroque : se dit de la musique écrite à par�r de 1600 environ, époque des premières tenta�ves de 
créa�on de l’opéra, jusqu’en 1750, date de la dispari�on de Jean-Sébas�en Bach. CeKe époque se caractérise par 
l’emploi de la basse con�nue et d’une écriture focalisée sur les deux par�es extrêmes dessus-basse, une grande 
aKen�on portée aux solistes.

# Musique de chambre : musique écrite pour un pe�t nombre d’exécutants, généralement solistes. Le nombre
varie de deux à une dizaine, ce qui inclut les duos, trios, quatuors, quinteKes, sextuors, septuors, octuors, nonets
et dixtuors (les deux derniers sont rares). Le mot « chambre » veut simplement dire « pièce », autrement  dit un
lieu qui n’est ni une église, ni un opéra, ni une salle de concert au sens tradi�onnel, mais plutôt une pièce tout de
même assez vaste pour accueillir les musiciens ainsi qu’un public restreint.

# Musique classique : période musicale allant de la mort de Jean-Sébas�en Bach (1750) jusqu’à 1830 environ,
date considérée comme le début de la période suivante. L’adjec�f « classique » a été donné au XIXe siècle car
ceKe période leur semblait cons�tuer une sorte de modèle dont les compositeurs devaient s’inspirer. On peut la
caractériser rapidement en disant qu’elle a vu naître la symphonie et le piano tout en simplifiant et allégeant
l’écriture musicale. Les styles baroques na�onaux de l’époque précédente ont fusionné pour donner naissance à
une véritable musique européenne.

# Musique contemporaine : appella�on qui s’applique à toute la musique savante produite depuis 1945. Deux
grands courants dominent : les tenants d’une musique résolument atonale, refusant l’emploi des accords connus
au sens tradi�onnel, et ceux les admeKant dans leur langage, les considérant comme des objets sonores parmi
d’autres.

# Nocturne :  Pièce musicale des�née à être interprétée en soirée. Il s’agit le plus souvent d’une pièce pour le
piano, comme les Nocturnes de Frédéric Chopin. Certains mouvements de symphonie peuvent également porter
le �tre de nocturne, en indiquant par là le caractère sombre qui doit leur être associé.

# Note : plus pe�te unité musicale qui con�ent, dans un seul signe, au moins deux informa�ons indispensables.
Tout d’abord la hauteur repérable à l’emplacement ver�cal de la note sur la protée, puis sa durée, indiquée par
son dessin.

#  Octave :  intervalle musical dont les bornes se trouvent à huit notes de distance et portent le même nom.
L’octave supérieure d’une note se situe sept notes plus haut, tandis que l’octave inférieure est jouée sept notes
plus bas.

# Ouverture : depuis le XVIIe siècle, c’est une pièce orchestrale débutant un opéra. C’est également le premier
morceau d’une suite instrumentale ou orchestrale.

# Par--on : représenta�on graphique d’un morceau de musique sous forme de notes placées sur et entre des
lignes, complétées par une importante signalé�que servant à préciser et à affiner le jeu. Une par��on peut être la
trace écrite  d’un morceau complet  dans  son effec�f,  ou bien  n’être  qu’une  par�e  séparée,  autrement  dit  la
musique  qui  n’est  des�née  qu’à  un  seul  des  interprètes  de l’ensemble.  Plus  la  musique  est  récente,  plus  la
par��on est précise et comporte d’indica�ons.
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# Prélude : morceau instrumental ou orchestral se plaçant au début d’une série de plusieurs. Il sert la plupart du
temps à préparer l’auditeur à ce qui suit, qui est généralement musicalement plus recherché.

#  Pulsa-on : baKement virtuel régulier sur lequel s’appuient les durées des notes. Ce baKement produit des
pulsa�ons. A par�r de ces dernières, on peut alors déterminer précisément la durée des notes.

#  Quatuor : sans  autre  précision,  un  quatuor  est  un  ensemble  de  quatre  personnes,  chanteurs  ou
instrumen�stes. Dans la musique classique, le quatuor le plus standard est le quatuor à cordes qui est composé de
deux violons, d’un alto et d’un violoncelle. L’expression « les instruments du quatuor » implique également le
quatrième membre de la famille du violon, à savoir la contrebasse.

#  Quinte;e : forma�on de cinq instruments  ou chanteurs.  Il  existe  deux formules principales quinteKes :  le
quinteKe à cordes (2 violons, 1 alto, 1 violoncelle et une contrebasse ou 2 violons, 2 altos et 1 violoncelle, ou 2
violons, 1 alto et 2 violoncelles) et le quinteKe à vent (flûte, hautbois, cor, clarineKe et basson). Le quinteKe avec
piano concerne également la formule piano, violon, alto, violoncelle et contrebasse.

# Récita-f : dans le domaine de l’opéra, moment par�culier pendant lequel le chanteur s’exprime avec un débit
de paroles assez élevé, soutenu par un accompagnement  orchestral simple. Le récita�f fait avancer l’ac�on ; il est
souvent le moyen privilégié pour faire dialoguer deux personnages.

#  Scherzo : Ce mot désigne ordinairement le troisième morceau d'une sonate ou d'une symphonie, du moins
depuis Beethoven qui a ordinairement remplacé de la sorte le menuet qui figure à ceKe place dans les œuvres de
ses prédécesseurs immédiats. 

# Solo : Bref passage d’un morceau d’orchestre dans lequel un instrument joue « à découvert ».
Dans un mouvement de concerto,  un solo s’oppose à un tu`, et voit  le  soliste s’exprimer,  en étant ou non
accompagné. Ancien nom d’une composi�on écrite pour un instrument mélodique et accompagnement. 

# Sonate : Composi�on musicale des�née à un ou plusieurs instruments (sonate=pour faire sonner). Les formes
primi�ves de l’époque baroque comportaient un nombre très variable de mouvements ainsi qu’une dichotomie
dans le style. Il existait des sonates dites « de chambre », à l’atmosphère plutôt légère et aux rythmes apparentés
à la danse, et des sonates dites « d’église », dans lesquelles les mouvements étaient d’une écriture plus sévère. Au
milieu du XVIIIe siècle la fusion de ces styles s’est opérée. Une certaine standardisa�on se fait alors jour dans des
œuvres en trois ou quatre mouvements, assez éloignés de leurs deux modèles originels. A par�r de l’époque
roman�que, le cadre de la sonate n’est plus aussi rigide et l’on trouve des œuvres écrites avec un nombre variable
de mouvements.

# Tessiture : Ensemble des notes que peut émeKre une voix ou un instrument.

# Thème : Mélodie principale d’un morceau, qui pourra être entendu plusieurs fois.

# Ton : Intervalle comprenant deux demi-tons. Ainsi, entre do et ré ou bien entre sol et la.

# TuW : (tous en italien) Passage orchestral qui voit tous les instruments jouer. Il se rencontre bien évidemment
dans une symphonie, mais également dans un concerto, entre deux interven�ons du soliste. L’opposé de tu` est
le solo. A l’orgue, registra�on fournie mélangeant de nombreux jeux de manière à obtenir un puissant volume
sonore.
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ACTIVITÉS

# Dessin/Coloriage
Faire faire un dessin aux enfants à leur retour du concert. Il servira de cri�que et/ou de remerciements que vous 
adresserez aux musiciens de l’Orchestre.

# Bricolage
Matériel : 1 pe�te boîte en carton ou en bois par enfant
Morceaux de �ssus, journaux, cailloux, bois, paille, pe�ts jouets, papiers colorés, peintures, pâtes alimentaires …

Le professeur choisit un conte et raconte l’histoire. 
Les enfants fabriquent un pe�t décor pour illustrer l’histoire et la musique entendues.
Diffuser la musique pendant le bricolage.
Chaque enfant imagine un nouveau �tre.

# À quoi sert la musique ?
Chaque enfant amène son disque préféré
Rechercher la diversité, musique classique, folklore du monde, rap, rock, chant religieux, film …
Sélec�onner 4 courts passages, les plus différents possibles
Par exemple :
1 chant religieux
1 symphonie
1 musique de cérémonie (mariage, hymne na�onal…)
1 musique de rap

Comparer les différents morceaux : 
Quand les a-t-on composés ?
Pour quelle occasion ? 
À quoi servent-ils ? 
Qu’est-ce qui change entre les époques ?
Qu’est-ce qui change entre les morceaux ? (Rythme, tonalité, instruments, voix …) 
Les écoute-t-on toujours aujourd’hui ? Quand ? 
Quels sen�ments éprouve-t-on en les écoutant ?

Établir des liens entre les rythmes et ce qui est exprimé :
Lenteur : Tristesse ; Solennité ; Calme
Force : Joie ; Apothéose ; Drame
Rapidité : Gaieté ; Angoisse ; Tension
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JEUX

# Parmi ces instruments, inscris le numéro de ceux qui font par-e de la famille 

des cuivres : …........................... des bois…...........................

des cordes : …........................... des percussions : …...........................
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Cuivres : 1 (tuba), 6 (trombone), 9  (cor) – Bois : 2 (clarinette), 4 (basson) 

Cordes : 3 (violon), 5 (violoncelle) – Percussion : 7 (triangle), 8 (caisse claire) 

Jeu issu du hors-série En avant la musique du magazine Georges | Réponses :


